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¥ Voyage au Spitshergen

yions tous les jours plufieurs vaiflcaux
qui voguoient parmi les glaces. Je re-
marquai que paflant les uns pres des au-
tres , ils hélolent Pun fur Pautre, en
criant Holla, & fe demandoient combien
de poiffons ils avoient pris ; quelquefois
ils exagéroient. J.orsque le vent étoit
fi violent qu’ls ne pouvoient pas s’cn-
tendre , 1ls faifoient figne de leurs cha-
peaux, pour faire connoitre le nombre
de poiflons qu’ils avoient pris. Lors-
qu’ils ont leyrs charges de baleines , 1ls
arborent le grand pavillon pour en don-
ner connoiflance aux autres, & lorsque
ceux qui n’ont pas leur charge complet-
te, ont quelque commiflion a donner
aux premiers,ils le leur font favoir de
Ja maniére dont on le peut voir dans Ia
figure A , a.

Le 7. nous cumes un froid modéré
avec gelée, des nuages, neige, & pluye.
Sur . le foir nous portames le cap
fur la glace; mais comme le vent de-
vint dire€tement contraire , & que la
glace wétoit pas aflez forte , mous vie
rames de bord. L’aprés midi nous eu-
mes la vue de Spitsberges, Ceft-a-dire
de la poitite méridionale du Cap fep-
eirional , que ‘nous jifzedmes étre le vé
T -  ritables
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